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Les Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication  (NTIC), l’hyper 

connexion et l’intelligence artificielle investissent chaque jour de nouveaux champs 

d’applications. Il en résulte des transformations de plus en plus rapides de nos modes 

de vie, de nos pratiques de la ville et des territoires, en bouleversant les représentations 

que nous nous en faisons.

Comment l’élu et le technicien territorial, l’architecte et le géographe, l’urbaniste et 

le paysagiste, l’artiste plasticien, le philosophe et le sociologue, le citoyen vivent-ils 

cette révolution silencieuse ?

Quelle est la signification de cette révolution ? Quels en sont les enjeux ?

Le numérique nous fait-il inventer une nouvelle organisation de l’espace ? Celui-ci 

est-il plus flexible, plus fluide ? Vivons-nous dans de nouveaux paysages produits par 

la technologie numérique ?

Les outils d’intelligence artificielle sont-ils les bons outils pour créer, produire et vivre 

la ville et les paysages de demain ? La ville numérique est-elle une ville plus agréable 

et répondant mieux aux objectifs de développement durable ?

Le monde numérique nous laisse-t-il le choix entre partager et mutualiser nos 

connaissances, nos savoir-faire ou nous dirige-t-il vers un modèle standardisé, édicté 

par les données et l’algorithme ? Le territoire « tout connecté » est-il le bon projet ? 

Répond-il aux besoins d’une gouvernance démocratique des territoires ?

Et l’art dans tout ça  ? Comment les artistes, ces constructeurs de ponts entre le 

réel et l’imaginaire, utilisent-ils les nouvelles technologies dans leurs créations et 

participent-ils, à leur manière, à la réflexion et à l’action sur les questions de la 

transformation de la ville, des paysages urbains et ruraux ?

Décrypter les enjeux de cette révolution numérique, qui a déjà impacté largement 

notre monde et nos vies, est une entreprise ambitieuse et passionnante.

En réunissant durant les deux journées de ses 13e Rencontres des acteurs et des 

personnalités à la pointe de ces technologies et de leurs usages, Volubilis propose de 

découvrir différents lieux d’innovation, exemples de nouvelles mobilités, expériences 

d’architecture, d’urbanisme et de paysage en lien avec leur temps et à la source de 

nouvelles expressions artistiques.

C’est une invitation à une mise en échange et en visibilité de ce qui anime les 

acteurs de la ville et des paysages aujourd’hui à travers plusieurs débats auxquels 

le grand public est également associé, donnant ainsi une dimension collaborative et 

constructive à cette biennale.

Irène Bouré

Présidente de Volubilis
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 ACCUEIL  
 DÉAMBULATION ARTISTIQUE ET LIBRAIRIE  
Avec les artistes Gabriel Bonin, Michel Barjol, Sébastien Arrighi, Hervé Jézéquel,  
les élèves du Lycée Mistral, Bruno Schnebelin, Peter Sinclair et Ludmila Postel Locus Sonus

Avec la librairie La Mémoire du Monde

 MOT DE BIENVENUE  Irène Bouré, présidente de Volubilis 

 PAROLES D’ÉLUS 

• AUTOUR DU PAYSAGE / Michel Barjol, plasticien

• SIMILE, UNE EXPLORATION VIRTUELLE DU PAYSAGE / Sébastien Arrighi, photographe

8H30

9H 

JEU

 29
NOV

MER

 28
NOV

10H 

14H 

12H30

17H15

 PENSER LE VIRTUEL 
Le virtuel, un nouvel associé du monde de la ville et des territoires.   
Qu’est-ce que le « territoire intelligent » ? Comment la réalité augmentée  
et l’intelligence artificielle participent-elles à son développement ?  
Volubilis propose une conférence inaugurale où deux sociologues  
nous apportent leur éclairage à l’heure du paysage et de la ville 3.0.

• SMART CITY : PROMESSES, PRÉSENCE OU PROJET / François Ménard, sociologue

• DE LA SCIENCE-FICTION AU DESIGN SOCIAL / Marie-Julie Catoir-Brisson,  
  maître de conférence design et communication

 PAUSE DÉJEUNER - LIBRE 

 IMAGINER LA VILLE ET LES PAYSAGES 
Inventer et penser la ville et les paysages. Expérimenter des innovations 
urbaines coopératives et collaboratives. Donner aux citoyens la capacité d’agir 
sur leur territoire avec le numérique.

• SURTSEY, RÉCITS D’UNE ÎLE INHABITÉE / Vanessa Doutreleau, ethnologue

• SURTSEY, NOTES AU PAS DE LA LETTRE / Hervé Jézéquel, photographe

• HABITER L’INFINI / Éric Cassar, architecte

• SAINT-NAZAIRE, LES HABITANTS IMAGINENT EN 3D L’ÉVOLUTION DE LEURS QUARTIERS / 
  Sophie Minssart, agence d’urbanisme

• LE PAYSAGE VIRTUEL COMME AIDE À LA RÉFLEXION COLLECTIVE /  
  Christine Voiron, professeure de géographie

• AU FIL DU PAYSAGE, PERFORMANCE CHORÉGRAPHIQUE / Lycée Frédéric Mistral Avignon
Jean-Marc Brune, Marc Jaubert, Célia Ponge, enseignants en Design et Arts Appliqués
et leurs élèves de Terminale STD2A
Georges Bresson, enseignant en danse et les élèves de la classe de 1ère L3 
en option de spécialité Danse.

20H30 Salle Benoît XII - 12 rue des teinturiers, à Avignon / Entrée libre
Conférence co-organisée avec l’association Rencontres et Débats
• ESPACES VIRTUELS : LA FIN DU TERRITOIRE ? / Blaise Galland
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 ACCUEIL  
 DÉAMBULATION ARTISTIQUE ET LIBRAIRIE  
Avec les artistes Gabriel Bonin, Michel Barjol, Sébastien Arrighi, Hervé Jézéquel,  
les élèves du Lycée Mistral, Bruno Schnebelin, Peter Sinclair et Ludmila Postel Locus Sonus

Avec la librairie La Mémoire du Monde

 INNOVER DANS LES TERRITOIRES 
Croiser innovation et gouvernance. Associer numérique, impératif écologique  
et développement durable sur les territoires. Présenter de nouveaux modèles  
de collaboration entre les acteurs publics, privés et les citoyens.

• INNOVER ET GOUVERNER DANS LA VILLE NUMÉRIQUE RÉELLE / Mathieu Saujot,  
  coordinateur de recherche IDDRI

• FAIRE CONVERGER LES TRANSITIONS ÉCOLOGIQUE ET NUMÉRIQUE / Renaud Francou, 
  Fondation Internet Nouvelle Génération

• LES VILLES ULTRA CONNECTÉES, UTOPIE OU DYSTOPIE ?   
  Conservatoire à rayonnement régional du grand Avignon
  Marcelle Basso Boccabella, professeur d’art dramatique

• LA GARE NUMÉRIQUE, DU LIEN VIRTUEL AU LIEN RÉEL / Pierre Brouard,  
  ingénieur territorial, entrepreneur social

• LE SIMULACRE COMME MODÈLE / Bruno Schnebelin, artiste et directeur de la Compagnie Ilotopie

 PAUSE DÉJEUNER - LIBRE 

 INTERCONNECTER LES ESPACES 
Faire émerger des territoires interconnectés pour le bien-être  
des habitants, aussi bien professionnel que social. Assurer un accès  
équitable au numérique pour désenclaver et réduire l'écart  
entre les grandes plateformes urbaines et les arrière-pays.

• NEW ATLANTIS / Peter Sinclair et Ludmila Postel - Locus Sonus
• LE PROGRAMME EUROPÉEN STARTS / Marie Albert, Chef de projets Europe, French Tech Culture

• LE PROJET DÉPARTEMENTAL VAUCLUSE NUMÉRIQUE / Cyril Carlin, Directeur Vaucluse Numérique

• QUELS COMPROMIS POUR UNE RÉPONSE EFFICACE AUX CRUES RAPIDES  
  À L’HEURE DES SMARTPHONES ? / Sekedoua Kouadio, Ingénieur de recherche IFSTTAR

• LA CONTROVERSE D’AVIGNON / Odile Marcel, philosophe,  
  Présidente du Collectif « Paysages de l’après pétrole »
  Sébastien Giorgis Architecte DPLG, Urbaniste et paysagiste conseil de l’État  
  Fondateur de VOLUBILIS

 CLÔTURE DES RENCONTRES  

8H30

9H

12H30

14H

16H40

17H30

VEN

 30
NOV

18H  VOLUBILIS FÊTE SES XX ANS !   
Voici 20 ans que l'association Volubilis réunit des paysagistes, des philosophes,  
des architectes, des professionnels de l'aménagement et de l'environnement, des élus, 
des artistes, des étudiants … engagés sur les questions de la ville et des paysages. 
L’occasion rêvée pour vous retrouver lors d’une soirée festive et continuer d’échanger 
professionnellement et en toute amitié.
Une surprise (non virtuelle) sera remise à chaque participant.

APÉRITIF DÎNATOIRE
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MERCREDI 28 NOVEMBRE 2018 À 20 H 30
THÉÂTRE BENOÎT XII,  
12 RUE DES TEINTURIERS À AVIGNON / ENTRÉE LIBRE

ESPACES VIRTUELS :  
LA FIN DU TERRITOIRE  ?

Blaise Galland
Sociologue et géographe

La révolution du numérique est une variable oubliée des politiques urbaines et architectu-
rales. Elle modifie profondément notre rapport à l’espace urbain et territorial dans le proces-
sus de « glocalisation » qu’elle engendre. La glocalisation du territoire que nous observons 
aujourd’hui se définit comme étant « le processus double par lequel la ville se décharge de 
sa fonction de production, d’échange et de traitement de l’information en la déplaçant dans 
le cyberespace, tout en développant, conséquemment, de nouvelles formes d’organisations 
socio-spatiales au niveau local ».

B. Galland, « De l’urbanisation à la glocalisation », Terminal (1996)

BIBLIOGRAPHIE
Auteur du plusieurs ouvrages et articles portant principalement sur l’identité urbaine, la sociologie des flux, 
les politiques urbaines de logement, les impacts sociaux des technologies de l’information sur l’espace urbain, 
les représentations sociales de la nature, et l’épistémologie des sciences sociales.

Art sociologique, sociologie esthétique, Genève, Georg (1987)

Transformations techniques et sociétés, Berne, Lang (1992)

Identités urbaines. Genève-Lausanne : duo ou duel ? Genève, Georg (1993)

Genève et la société de l’information. Les enjeux politiques de « Smart Geneva »,  
Genève, Système et information (1999).

PARCOURS 
Ancien professeur à l’école polytechnique Fédérale de Lausanne et à la Haute École du Paysage,  
d’Ingénierie et d’Architecture de Genève. Actuellement retraité et praticien Feldenkrais.
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MES PAYSAGES
LA NAISSANCE DES ASTRES

Gabriel BONIN 
Plasticien

« Où finit le télescope, le microscope commence. Lequel des deux a la vue la 
plus grande ? Choisissez. Une moisissure est une pléiade de fleurs ; une nébu-
leuse est une fourmilière d’étoiles. Même promiscuité, et plus inouïe encore, 
des choses de l’intelligence et des faits de la substance ».

Victor Hugo, Les Misérables

Ce premier paysage ouvert, né d’une rencontre avec le matériau, la grenaille de plomb, suit 
une série de trois paysages secrets scellés dans du plomb, vierges.

La Naissance des Astres, un sol jonché d’astres en train d’éclore face à l’infini, projette dans la 
relativité des échelles et opère des renversements, des jeux d’équilibres, d’oppositions, de sens. 
Ce paysage sublime le plomb, cette « eau des métaux », tendre, malléable, qui empoisonne 
et, en grenaille, est vecteur de mort. Désastre des astres. Traumatisme thaumaturge.
Gabriel Bonin fabrique de petites mythologies. Son travail détourne la matière dont il cherche 
les limites et fait basculer les propriétés. Il se soumet aux éléments et aime s’approcher de 
l’illusion de les maîtriser dans un compromis avec ses rêves.

PARCOURS
Gabriel Bonin, né en 1976, peint de grands formats qu’il expose à 15 ans. Il travaille dans les ateliers  
collectifs ADADA et Entrée 9 à Avignon puis passe un an aux Beaux-Arts de Marseille.  
Après plusieurs séjours au Bénin et au Togo, il devient artisan et se spécialise en création de mobilier  
et en patine, avant de rependre son travail de plasticien en 2016.

gabrielbonin@me.com

Grenaille de plomb (chevrotine),   
plombs de pêche, balle de mousquet,  
hameçon, moulinet, fils de pêche, 
bambou, tissu,  
bicarbonate et noir de vigne, 
Plomb 2018
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JEUDI MATIN

AUTOUR DU PAYSAGE

Michel BARJOL
Plasticien

Si Michel Barjol est habituellement présent en sa qualité de galeriste, il a aujourd’hui été 
invité à inverser les rôles, exposant ainsi ses propres œuvres.

Son travail reflète une facette de sa personnalité, son admiration pour les paysages, essen-
tiellement ceux autour du Ventoux et des Baronnies. En effet, ses œuvres racontent l’histoire 
d’une promenade, celle de l’artiste, qu’il retranscrit par le dessin.

À partir de l’image numérique du lieu qu’il a visité, Michel Barjol transforme, dessine, ima-
gine, et nous transporte dans un monde fractal entre figuration et abstraction. Son travail est 
presque photographique, comme une mise en abîme du support utilisé et de la représentation 
artistique du paysage qui en est faite.

Si l’homme est indéniablement représenté, il ne l’est pas physiquement. Seule l’empreinte 
de son passage reste, comme une balafre faite à la nature. Des chemins en terre, des chaos 
après un incendie, des cultures de champs, l’artiste dépeint le résultat de la présence humaine 
autour du paysage. Une exposition parfaitement intitulée.

Les œuvres de Michel Barjol sont au dessin ce que l’expression « il était une fois » est au 
conte, une invitation à l’imaginaire. Une excursion à l’intérieur d’une nature humanisée. Plu-
sieurs interprétations sont possibles, au spectateur de conter son histoire.

Ses œuvres chantent une balade ; sa balade.

Astrid Garnier-Santi

PARCOURS 
Michel Barjol est fils de paysan. Autodidacte, il se consacre très tôt à son activité d’artiste plasticien.
À partir de 1978, son travail s’oriente autour du paysage vu d’en haut. En 1991, il crée la Galerie Martagon  
à Malaucène. Depuis il porte la triple casquette de plasticien, galeriste et commissaire d’exposition.

 galeriemartagon.com  • michel.barjol@laposte.net

©PHOTO FRANÇOIS FERNANDEZ 
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JEUDI MATIN

SIMILE, UNE EXPLORATION VIRTUELLE DU PAYSAGE

Sébastien ARRIGHI
Artiste

Vivre une expérience photographique à travers un jeu vidéo, comme elle aurait pu avoir lieu 
en vrai, mais « sans les cheveux au vent ». Grand-Theft-Auto V, jeu vidéo de rôle et d’action, 
imite l’Ouest américain à l’intérieur d’un monde ouvert. Il donne la possibilité de parcourir un 
décor  minutieusement  fabriqué  sur  la  base  du  réel  mais  aussi  nourri  par  une  mémoire 
collective, celle d’un Far-West mythique, théâtre de tous les possibles. De ce fait, l’expérience 
virtuelle à l’intérieur du désert de Sonora (USA) ou plutôt Senora (GTA-V) apparaît comme un 
fac-similé : non seulement dans la faculté du jeu à imiter la réalité, illusoire mais saisissante, 
mais par-dessus tout, dans l’exploration qui permet de simuler le sentiment d’un photographe 
de paysage s’imaginant fouler pour la première fois cette terre.

PARCOURS 
Sébastien Arrighi, né en 1992 à Ajaccio, vit et travaille entre Aix-en-Provence et Ajaccio.
Diplômé de l’École supérieure d’art d’Aix-en-Provence en 2015 et 2017 avec les félicitations du jury.  
Représenté par la Galerie Sintutilo, 10 Rue du Commandeur 06250 Mougins. 

 sebastienarrighi.com • contact@sebastienarrighi.com
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urbanisme-puca.gouv.fr • francois.menard@developpement-durable.gouv.fr 

JEUDI MATIN

SMART CITY : PROMESSES, PRÉSENCE OU PROJET

François MÉNARD
Responsable des programmes incitatifs de recherche
Plan Urbanisme Construction Architecture (PUCA)

Saisir ce qui est en train d’advenir aux villes à travers les formules « smart city » ou « ville 
intelligente », demande paradoxalement de commencer par mettre à distance les images et 
les imaginaires qui les accompagnent. Car les promesses que nous y plaçons ou les menaces 
que nous y voyons empruntent à des représentations bien antérieures qui, sans être erronées, 
brouillent l’analyse. La smart city n’est pas chose à venir : elle est une réalité dont il faut 
prendre la mesure. Ni totalité constituée d’un seul bloc, ni briques technologiques éparses, 
elle se déploie selon des figures dont on peut tenter de tracer les principes. Au premier rang 
de ceux-ci figure l’idée d’une optimisation des fonctions urbaines ou d’une « disruption », 
à la fois alternative et dépassement, aux moyens de technologies numériques. En cela, elle 
serait « vertueuse » ou du moins efficiente… notamment sur le plan environnemental. Est-ce 
si sûr ? À défaut de répondre à cette question, nous tenterons de caractériser les différents 
régimes d’optimisation à l’œuvre et détaillerons les apports et limites de leur traduction, le 
plus souvent hybride, dans les villes que nous connaissons. Alors l’imaginaire pourra reprendre 
son travail…

BIBLIOGRAPHIE
François Ménard, « Penser la ville intelligente », Urbanisme, n°407, Hiver 2017
François Ménard, « Prendre la smart city au sérieux », Tous Urbains, (à paraître).
Antoine Picon, (2015), Smart Cities, A spatialised Intelligence, Wiley

PARCOURS 
Sociologue de formation, François Ménard est actuellement responsable de programmes interdisciplinaires de 
recherche au PUCA, organe incitatif de recherche commun aux Administrations du logement et de l’écologie.  
Il coordonne des travaux interdisciplinaires au croisement des questions d’habitat, d’urbanisme et d’énergie. Il 
est responsable scientifique de programmes tels « Smart grids, Bepos, territoires et habitants » (2011-2014), 
de séminaires chercheurs/acteurs tels « Ville intelligente » (2014-2017), et co-animateur du programme  
d’expérimentation « Démonstrateurs industriels pour la ville durable » (2016-2019).



9PAYSAGE & VIRTUEL / 13E RENCONTRES DE VOLUBILIS 29 & 30 NOVEMBRE 2018

JEUDI MATIN

LE DESIGN SOCIAL, LA SCIENCE 
FICTION ET LE DESIGN FICTION 
POUR PENSER LA VILLE INTELLIGENTE  
AU SERVICE DE L’HUMAIN

Marie-Julie CATOIR-BRISSON
Maîtresse de conférences en design et communication
Université de Nîmes

Le numérique se déploie de manière fulgurante dans nos villes et territoires, au travers des 
multiples technologies disséminées dans notre environnement quotidien. Il transforme 
ainsi notre rapport au territoire et à l’autre, nos représentations du réel, les échelles du 
territoire, nos façons de vivre et nos pratiques professionnelles.

Le design social, la science-fiction et les projets de design fiction sur la ville intelligente 
constituent un corpus intéressant à analyser pour saisir les imaginaires véhiculés par la 
dissémination des écrans et objets connectés dans notre environnement, et la partici-
pation de la réalité augmentée et de l’intelligence artificielle à la transformation de la 
ville et du territoire. À partir de quelques exemples de films ou de projets, une discussion 
sur les valeurs sous-tendues par ces imaginaires sera engagée. Quels modèles de société 
sont proposés par les différents projets de numérique au service du territoire ? Quelle 
place pour les principaux acteurs du territoire ? L’innovation sociale et numérique est-elle 
en mesure de nous aider à innover dans le domaine de l’aménagement urbain et rural ? 
Peut-elle répondre aux défis du développement durable et facilitera-t-elle la mise en place 
d’une gouvernance démocratique ?

Une présentation de l’innovation sociale et numérique sera proposée afin d’envisager la 
technologie au service de l’humain, ce qui implique de s’interroger sur ses finalités et sur 
les manières de concevoir, produire, diffuser et d’utiliser les objets techniques. Au-delà du 
ré-enchantement par le numérique, il s’agira aussi d’envisager des trajectoires de la ville 
intelligente répondant au mieux aux besoins et aspirations des usagers et praticiens du 
territoire et aux enjeux contemporains de transitions numérique et écologique.

BIBLIOGRAPHIE
Catoir-Brisson Marie-Julie, Caccamo Emmanuelle (coord.), « Métamorphoses des écrans : invisibilisations 
des écrans » (dilutions, dissimulations, camouflages). Interfaces numériques n°5 (2), Editions Design 
Numérique, 2016.

Catoir-Brisson Marie-Julie, « Contribution du numérique et des objets connectés à la santé : pour une 
approche centrée sur les usagers », Open Science, Internet des objets n°1, ISTE, 2018.

Catoir-Brisson Marie-Julie, « Du design d’interaction au « textile social » : approches communication-
nelle et sémiotique d’un média tangible », MEI : Information et Médiation, L’Harmattan, 2017.

Catoir-Brisson Marie-Julie, Royer Marine, « L’innovation sociale par le design en santé », Sciences du 
Design n°7, Presses Universitaires de France, 2017. http://www.sciences-du-design.org/06/ 

PARCOURS
Docteure en Sciences de l’Information et de la Communication, Marie-Julie Catoir-Brisson est Maîtresse 
de Conférences en Design et Communication depuis 2015 à l’Université de Nîmes. Ses recherches portent 
sur l’innovation sociale par le design, les nouveaux médias et les usages des interfaces numériques et 
objets connectés qu’elle analyse dans une perspective critique, à partir de la sémiotique et de l’anthro-
pologie de la communication.  
Projet de recherche en cours sur le design et la santé mobile : https://projetsomhealth.org

http://projekt.unimes.fr/membres/marie-julie-catoir-brisson • mjcatoir1@gmail.com

SMART CITY : PROMESSES, PRÉSENCE OU PROJET
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SURTSEY,  
RÉCITS D’UNE ÎLE  
INHABITÉE

Vanessa DOUTRELEAU
Ethnologue et responsable d’expositions
Écomusée de Marquèze (Parc Naturel Régional des Landes de Gascogne)

Surtsey est une île née d’une éruption sous-marine en 1963 au sud de l’Islande (archipel des 
îles Vestmann). Depuis sa naissance, elle ne cesse de rétrécir, rongée par l’océan et les vents 
violents qui balaient ces régions de l’Atlantique Nord.
En tant que terre nouvellement créée, elle fait l’objet depuis sa naissance d’études et d’ob-
servations menées par des scientifiques. Rapidement déclarée réserve naturelle protégée, puis 
classée au Patrimoine mondial de l’Unesco en 2008, elle est interdite à l’homme depuis 1964, 
à l’exception des quelques expéditions annuelles conduites par les géologues, ornithologues, 
botanistes ou entomologistes, réunis en un Institut de Recherche (Surtsey Research Institute 
– Surtseyjarfélagið). En 2005, Hervé Jézéquel, artiste-photographe et Vanessa Doutreleau, 
ethnologue, ont accompagné sur l’île les chercheurs islandais de l’Institut de recherche Surt-
seyjarfélagið. Ils les ont rencontrés à plusieurs reprises, sur place et dans leurs laboratoires.
L’histoire humaine de ce lieu n’a jamais été écrite ni même pensée, puisqu’il s’agit d’un lieu 
inhabité. Pourtant, une ethnographie de l’inhabité est possible du fait tant des usages scien-
tifiques que profanes, que des représentations portées sur l’île par les Islandais, et notam-
ment de ceux vivant sur l’île voisine d’Heimaey.
Surtsey, récits d’une île inhabitée, mêle autant les récits de l’île, réels et imaginaires, que les 
regards, scientifiques et esthétiques, photographiques, posés sur un lieu interdit à l’homme. 
Au-delà de la dimension profondément poétique de l’île, les auteurs ont cerné la dimension 
humaine et sensible d’un lieu sanctuarisé, érigé en laboratoire de la création.

BIBLIOGRAPHIE
V. Doutreleau, « Surtsey, naissance d’une île », Ethnologie française 2006/3 (Vol. 36) .
V. Doutreleau, « Elfes et rapports à la nature en Islande », Ethnologie française 2003/4 (Vol. 33).
H. Jézéquel, V. Doutreleau, « Mémoires d’Islande », L’atelier des Brisants, 2011.
V. Doutreleau, « Écouter Carn », in H. Jézéquel, « Carn, rencontres en bordure du temps », éd. Créaphis, 2002.

PARCOURS 
Ethnologue, passionnée par l’Islande depuis son premier séjour en 1995. Elle n’a cessé d’y retourner depuis, 
notamment pour travailler sur les représentations de la nature et du surnaturel (elfes).
Elle travaille actuellement à l’écomusée de Marquèze (Parc naturel régional des Landes de Gascogne) en tant 
qu’ethnologue et responsable des expositions.

JEUDI APRÈS-MIDI

 vanessadoutreleau@gmail.com 
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SURTSEY,  
RÉCITS D’UNE ÎLE  
INHABITÉE

SURTSEY,  
NOTES  
AU PAS  
DE LA LETTRE

Hervé JÉZÉQUEL
Photographe, artiste

« …Ces notes je les ai prises tantôt en arpentant ces vastes étendues de terre ou là,
étendu dans une coulée de lave, à même le sable, ou au bord d’une mare.

Il me faut retrouver ce carnet et ce crayon dans un coin de la poche et rebrousser chemin, 
sur le fil de mon parcours, celui de ma pensée. Je me pose. Ces fragments de lignes sont 
le pendant d’une série importante de photographies prises ces dernières années et guidées 
par l’insistance. Jamais l’appréhension d’un espace n’aura été aussi forte. Cette île que j’ai 
d’abord rêvée, puis vue du ciel, s’offrait maintenant sous mes pieds.

C’est l’expérience du pas qui allait guider mon regard.

Je ne quitterai pas ce lieu, que j’ai foulé du regard et du pas, sans avoir pris dans mes mains 
une des pierres qui jonchent le sol. Je prendrai soin de la choisir dans l’ombre, de la retourner 
dans ma paume afin qu’elle me révèle la carte du paysage dans lequel elle s’inscrit. »

BIBLIOGRAPHIE
H. Jézéquel, V. Doutreleau, « Mémoires d’Islande », L’atelier des Brisants, 2011.
Carn, rencontres en bordure du temps, éditions Créaphis, 2002.

PARCOURS 
Il est professeur à l’École nationale supérieure d’architecture de Paris-La Villette et a été longtemps respon-
sable du service photographique du Musée national des arts et traditions populaires puis des Archives natio-
nales. Il travaille depuis plusieurs années sur le paysage et les îles en particulier. Il est l’auteur de plusieurs 
expositions tant en France qu’à l’étranger.

JEUDI APRÈS-MIDI

hervejezequel.com • hervejezequel@gmail.com
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arkhenspaces.net • cassar@arkhenspaces.net 

HABITER L’INFINI

Éric CASSAR
Architecte

Habiter l’infini est ce nouveau concept d’habitat intergénérationnel mutualisé à l’ère numé-
rique et à destination des métropoles.

En quoi votre concept « habiter l’Infini » renouvèle-t-il l’habitat urbain ?
Ce concept part du constat qu’aujourd’hui il est de plus en plus difficile de se loger dans les 
grandes villes : il n’y a pas assez d’espace, le prix du mètre carré est très cher. Avec Habiter 
l’Infini, nous avons trouvé la réponse à cette problématique : ne plus aborder l’habitat seule-
ment par l’espace, mais plutôt en combinant espace et temps. Sur une journée, on s’aperçoit 
qu’il y a énormément d’espaces qui sont inoccupés ou très peu utilisés. Si on trouve le moyen 
de les utiliser plus fréquemment, on peut alors construire le même nombre de mètres carrés 
avec plus de personnes qui pourront en profiter. L’espace d’un habitant augmentera, variant 
selon ses besoins. Cela se présente sous cette forme : chaque habitant ou famille dispose 
d’un appartement privé où dormir, manger, avec les commodités habituelles, le tout dans des 
dimensions plus réduites qu’à l’accoutumée. Cela leur permet de disposer en plus d’espaces 
complémentaires qu’ils peuvent utiliser ou réserver en fonction de leurs besoins ou de leurs 
envies du moment. Une grande salle à manger, des chambres pour recevoir la famille ou des 
amis, un bureau pour un certain temps afin d’y travailler plus à l’aise, un endroit pour lire au 
soleil, etc. Ces espaces se réservent via une application mobile, c’est la « boussole numérique 
» du bâtiment. De manière assez logique, cela aura des effets intéressants : une personne 
âgée n’est pas là au même moment qu’un actif et ne va pas utiliser les mêmes services sur les 
mêmes créneaux horaires. Les générations seront appelées à se croiser. De l’autre côté, il y a 
de plus en plus d’actifs auxquels les entreprises proposent, pour des questions de bilan car-
bone, des jours de télétravail. Avec notre concept, une entreprise pourra très bien réserver une 
chambre-bureau pour une journée. Son salarié pourra y travailler. Ouvert sur l’extérieur, cet 
ilot vivra selon le principe d’une économie collaborative. On pourra réserver certains espaces 
avec de l’argent virtuel. On pourra en gagner en proposant des services : donner des cours 
particuliers, aller chercher les enfants à l’école. Une personne âgée pourra cuisiner un grand 
plat le midi qu’elle proposera sur le réseau social pour le soir. Ce seront des compléments de 
ressource.
Extrait de l’interview de Justine Angelot, le 30 mai 2017 pour la caisse des dépôts :  
www.caissesdepots/habiter-linfini-un-habitat-connecté-et-partagé

BIBLIOGRAPHIE
Cassar Éric, « Pour une architecture subtile », édition HYX

PARCOURS
Architecte et ingénieur, Éric Cassar est le fondateur et l’architecte principal d’Arkhenspaces,  
bureau d’architecture, d’urbanisme et de design orienté vers la recherche, la conception et la construction 
d’espaces contemporains nouveaux et durables.

JEUDI APRÈS-MIDI
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HABITER L’INFINI
JEUDI APRÈS-MIDI

addrn.fr • minssarts@addrn.fr

SAINT-NAZAIRE : LES HABITANTS IMAGINENT  
EN 3D L’ÉVOLUTION DE LEURS QUARTIERS

Sophie MINSSART
Directrice d’étude
Agence d’urbanisme de la région nazairienne

Dans le cadre d’un projet de renouvellement urbain et social des quartiers prioritaires, la ville 
de Saint-Nazaire et son agglomération ont souhaité mettre en œuvre une nouvelle façon de 
faire intervenir les habitants dans la définition du projet.

Sur proposition de l’Agence d’urbanisme de la région de Saint-Nazaire (addrn), les collectivi-
tés ont expérimenté une démarche d’urbanisme collaboratif, via une application numérique 
en 3D, conçue et mise en œuvre par l’agence UFO : l’application Unlimited Cities, offrant de 
larges possibilités d’expression et accessible à tout un chacun.

Conçue pour faciliter le dialogue et la collaboration, cette démarche a permis d’aller à la ren-
contre des habitants très en amont de la définition du projet.

Sept quartiers de Saint-Nazaire ont été choisis pour inviter les habitants à imaginer en 3D 
l’avenir de leur quartier. Cette démarche s’est déroulée en plusieurs étapes avant la phase de 
médiation in situ qui s’est tenue durant l’été 2016 et qui a permis de récolter plus de 850 
idées et commentaires en trois semaines.

PARCOURS 
architecte-urbaniste, elle exerce au sein de l’agence d’urbanisme depuis plus de 20 ans, principalement  
sur les projets de renouvellement et de reconversion urbaine. 
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AU FIL DU PAYSAGE

LYCÉE FRÉDÉRIC MISTRAL  
AVIGNON
Jean-Marc Brune, Marc Jaubert,  
Célia Ponge, enseignants en Design  
et Arts Appliqués  
et leurs élèves de Terminale STD2A
Georges Bresson, enseignant en danse  
et les élèves de la classe de 1ère L3  
en option de spécialité Danse.

Pour celui qui la parcourt, Avignon intra-muros est une ville 
qui génère de fortes perceptions contradictoires (fraîcheur mais 
étroitesse oppressante de certaines ruelles, paysages ouverts 
mais cheminement contraint dans les escaliers du rocher des 
Doms…).

Les élèves de la classe de Terminale STD2A du lycée F. Mistral 
d’Avignon ont travaillé sur cette richesse en « vivant » un par-
cours entre la place Campana et les rives de la Barthelasse, via 
la place du Palais, le rocher des Doms et la navette fluviale. 
Leur expérience a été traduite sous diverses formes, en quatre 
phases successives :

• 1. Relevés graphiques par une ligne continue sur rouleau  
de papier. Il s’agit d’une frise de dessins analytiques,  
non construits, devant mettre en évidence des contrastes forts 
entre les éléments observés le long du parcours.

• 2. Notation des sensations corporelles et psychologiques  
sur des points « sensibles » du parcours.

• 3. Enregistrement de sons in situ et mixage pour générer  
une bande son caractérisant un des cinq tronçons du parcours.

• 4. Conversion des étapes précédentes en intentions  
scénographiques et chorégraphiques.

À ce stade, une collaboration a été engagée avec les élèves  
de première L3 qui suivent l’option de spécialité danse.

Le résultat de ce projet collaboratif est une performance chorégraphique. Elle est conçue  
comme une succession de paysages ressentis par le corps, qui redonne chair aux sensations,  
induisant une évocation virtuelle de ces paysages.

brune.jean-marc@neuf.fr 
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LE PAYSAGE VIRTUEL COMME AIDE  
À LA RÉFLEXION COLLECTIVE SUR LES DEVENIRS  
POSSIBLES D’UN TERRITOIRE

voiron@unice.fr

Christine VOIRON 
Professeure de Géographie
Université Nice Sophia Antipolis

La communication présente un retour d’expérience sur la construction de paysages virtuels, 
dans le cadre d’ateliers participatifs où il est demandé aux participants d’imaginer les trans-
formations de l’occupation d’un territoire qu’ils connaissent. Une application inédite sur té-
léphone portable permet à chacun d’eux d’opérer divers changements sur l’occupation du sol, 
que ceux-ci soient attendus, souhaités ou, au contraire, redoutés. Le paysage virtuel qui en 
résulte n’est pas une fin en soi, mais le moyen d’ouvrir la réflexion sur les futurs possibles du 
territoire et de mettre en débat son évolution en explorant différentes scènes 3D virtuelles. 
En cela, la démarche relève des méthodes de géogouvernance. À partir des expérimentations 
menées dans le cadre de deux ateliers, nous présenterons la manière dont les participants ont 
adhéré ou pas à l’exercice, et comment l’entrée par le paysage a permis une réflexion collective 
sur la diffusion de l’urbanisation, les risques induits, et les aménagements à envisager.

BIBLIOGRAPHIE
- Loubier J-C., Voiron-Canicio C., Genoud D., Hunacek D., Sant F., (2017), « Modélisation géoprospective et 
simulation paysagère 3D immersive », Revue Internationale de Géomatique. Volume 27 – n°4/2017, 547-566.
- Voiron-Canicio C., Loubier J-C., Genoud D., Hunacek D., Sant F. (2016), « Intérêt de la simulation paysagère 
en modélisation géoprospective », Colloque SAGEO 2016, Nice
- Masson M., Dubus-Viossat N., Bley D., Voiron-Canicio C., Helle C., et al., (2012) « La Géogouvernance : 
un concept novateur ? », Cybergeo : European Journal of Geography [En ligne], Aménagement, Urbanisme, 
article 587, mis en ligne le 3 février 2012, http://cybergeo.revues.org/25086

PARCOURS 
Christine Voiron-Canicio est géographe, professeure à l’Université Nice Sophia Antipolis et chercheure  
au laboratoire ESPACE, UMR 7300 du CNRS. Ses travaux portent principalement sur le fonctionnement  
des systèmes territoriaux, notamment urbains, et les risques, dans une optique d’anticipation 
des changements et de durabilité territoriale. Sur le plan méthodologique, ses recherches sont axées  
sur la modélisation spatiale, la géoprospective et la géogouvernance.

Jean-Christophe Loubier est géographe, professeur à l’Université des Sciences Appliquées  
de Suisse Occidentale. Ses travaux actuels se développent selon deux axes : une recherche méthodologique 
et épistémologique dont l’objectif est de traiter de la complexité en géographie dans le champ quantitatif, 
d’une part, et la géogouvernance d’autre part.

JEUDI APRÈS-MIDI
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iddri.org • mathieu.saujot@iddri.org

INNOVER ET GOUVERNER  
DANS LA VILLE NUMÉRIQUE RÉELLE

Mathieu SAUJOT
Coordinateur de recherche IDDRI 

Le point de départ d’Audacities est que le numérique a bien investi les villes, mais pas de la 
manière dont le scénario « smart city » le raconte, avec une ville pilotée, sous contrôle. Le 
numérique transforme la vie des citadins et le fonctionnement de certains services urbains, 
mais il le fait, en grande partie, en dehors de toute stratégie des acteurs dont la ville 
est le métier, et en particulier des pouvoirs publics. Il rend la ville plus ingouvernable, et 
l’innovation en soi, le flou sur les contours de ce qu’est une ville numérique, déstabilisent et 
soulèvent des enjeux de gouvernance.

Innovation et gouvernance sont liées et pourtant trop souvent traitées séparément : ce sont 
deux cultures et postures très différentes. Il faut donc œuvrer à cette interface à mieux 
coordonner l’innovation au service des objectifs des villes. Il s’agit d’orienter l’innovation start-
up sans toutefois lui couper ses ailes, il existe pour cela de nouveaux modèles de gouvernance 
multi-acteurs déjà utilisés par les acteurs locaux.

BIBLIOGRAPHIE
Albarede M., De Feraudy T., Marcou .T, Saujot M., Audacities, innover et gouverner dans la ville numérique 
réelle, Avril 2018, Iddri – Fing
Saujot M., De Feraudy T., Une ville plus contributive et durable, Février 2017, Iddri

PARCOURS 
Ingénieur diplômé de l’ENSTA ParisTech et docteur en économie des Mines Paristech,  
coordonne l’initiative « Lier transition numérique et écologique » à l’Institut du développement durable  
et des relations internationales (IDDRI). Ses derniers travaux ont porté sur la gouvernance de la ville  
numérique réelle, dans le cadre du projet Audacities mené avec la Fing (Fondation Internet Nouvelle  
génération), et sur la prospective de la mobilité autonome et partagée, dans le cadre du projet  
Mobilité autonome, mobilité durable? 
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fing.org / transitions2.net • rfrancou@fing.org

FAIRE CONVERGER LES TRANSITIONS 
ÉCOLOGIQUE ET NUMÉRIQUE

Renaud FRANCOU 
Chef de projet
Fondation Internet Nouvelle Génération (FING)

La transition écologique est un horizon incontournable pour nos sociétés, la transition nu-
mérique est, quant à elle, la grande force transformatrice de notre époque. La première sait 
raconter son but, mais peine à dessiner son chemin ; la seconde est notre quotidien, une force 
permanente de changement, mais qui ne poursuit pas d’objectif collectif particulier. L’une a 
le but à atteindre, l’autre le chemin à emprunter : chacune de ces deux transitions a besoin 
de l’autre ! Et pourtant, leurs acteurs évoluent trop souvent dans des sphères séparées, sans 
réaliser pleinement la puissance transformatrice qu’aurait leur convergence.

BIBLIOGRAPHIE
Demailly Damien, Francou Renaud, Kaplan Daniel, Saujot Mathieu, « Faire converger les transitions numérique 
et écologique », Responsabilité & Environnement, N° 87, Juillet 2017

Livre Blanc «Numérique et environnement», Institut du développement durable et des relations  
internationales (Iddri), Fondation Internet Nouvelle Génération (Fing), WWF France et GreenIT.fr, avec le 
concours du Conseil National du Numérique (CNNum), 2018

Francou Renaud, Kaplan Daniel, « Référentiel Innovation Facteur 4 », 201

PARCOURS 
Titulaire d’un DESS Techniques d’Information et de Communication dans le Développement Territorial à  
l’Université Toulouse Le Mirail, il a auparavant travaillé pour des cityguides urbains en ligne. Il est basé  
dans les locaux de la Fing à Marseille et est actuellement en charge de deux projets principaux : Transitions2 
 (« mettre le numérique au service de la Transition écologique ») et Capacity, projet de Recherche ANR  
Capacity sur les rapports entre numérique et « empowerment ».

VENDREDI MATIN
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basso.marcelle@gmx.fr 

LES VILLES  
ULTRACONNECTÉES,  
UTOPIE OU DYSTOPIE ?

CONSERVATOIRE  
À RAYONNEMENT RÉGIONAL  
DU GRAND AVIGNON
Marcelle Basso Boccabella
Professeur d’art dramatique

Mon enquête a commencé quand je suis tombée, dans une librairie, sur le livre co-écrit par Érik 
Orsenna, écrivain et Nicolas Gilsoul, architecte : « Désir de villes » (éditions Laffont 2018). 
Immédiatement, j’ai été touchée par le lyrisme des auteurs, qui nous décrivent pas moins de 
deux cents villes existant déjà de par le monde (type Songdo, la Love Doll de la Corée du Sud). 
Dans un enthousiasme communicatif, ils nous font rêver sur les « smart cities », présentes et 
à venir. De temps en temps, ils nous mettent aussi en alerte et nous conduisent à poser les 
bonnes questions sur les risques : y aura-t-il encore place pour le libre arbitre individuel dans 
un monde géré par les GAFA ? Inversement, cette culture ne s’adresse-t-elle pas en priorité 
aux individus, au détriment du collectif et des communautés ? Enfin, n’a-t-elle pas vocation 
à creuser encore l’écart entre des élites hyperconnectées et la masse des consommateurs es-
clavagisés par la machine et ses big data ?
Bref, qu’on le veuille ou non, la fascination futuriste et le possible cauchemar sont déjà là 
dans nos villes et dans nos vies, violemment entremêlés en un tourbillon déferlant chaque jour 
un peu plus, à une vitesse exponentielle…
Je me suis donc trouvée profondément concernée par le sujet, et c’est alors que j’ai découvert 
qu’il y avait déjà une littérature théâtrale sur la question, car les EAT (écrivains associés de 
théâtre) notamment, se sont concertés pour rédiger collectivement de petites pièces, qui 
traitent de ce présent tout imbibé de science-fiction. Et quelques auteurs américains, aussi….

Avec mes élèves, je me propose donc de mettre en rapport une interview idyllique, publiée 
dans L’express numéro 3500, de Vincent Callebaut, architecte consulté par la ville de Paris 
pour imaginer le Paris de 2050, avec une petite pièce de théâtre plus brutale, plus critique, 
qui porte un regard distancé et fin sur ces questions. À cette heure, je n’ai pas encore choisi 
précisément le texte, mais je pense par exemple à « Quartier Trois /Destruction totale » de 
Jennifer Haley, ou à « La conjecture du fraisier », de Ronan Cheviller, ou encore à « L’irrésis-
tible progrès de la médecine » de Diana Vivarelli.

BIBLIOGRAPHIE
Orsenna Érik, Gilsoul Nicolas, « Désir de villes », Éditions Robert Laffont, 2018
Le Monde hors-série 06953 « Dans la tête des robots »
La vie hors-série Sciences 02888 « Les promesses de l’intelligence artificielle »
Noah Harari. Yuval, « 21 leçons pour le xxie siècle », Éditions Albin Michel, 2018
Renard Sylvain, « Pigeon cyborg », Éditions Color Gang
Haley Jennifer, « Quartier Trois / Destruction totale », Éditions Espaces 34
Haley Jennifer, « Le Néther », Éditions Espaces 3

PARCOURS 
Comédienne, vivant à Marseille, j’aime parfois me frotter aussi à la mise en scène. Je suis aussi titulaire d’une 
agrégation de lettres modernes et d’une maîtrise de philosophie à la Sorbonne. 
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LA GARE NUMÉRIQUE,  
DU LIEN VIRTUEL AU LIEN RÉEL

pierre.brouard@lacove.fr

Pierre BROUARD
Ingénieur territorial, entrepreneur social 

La Gare Numérique se présente comme un écosystème local et tiers lieu du numérique. Son ap-
proche innovante tient du fait qu’elle a été pensée non comme une œuvre architecturale mais 
comme un ensemble de valeurs, de synergies, de considérations de l’Homme et de la réflexion 
autour du sens que doivent prendre l’espace, le lieu et les activités. Le « lien » si cher au 
numérique est ici mis en exergue. Le lien qui tisse sa toile, décloisonne, et au final rapproche. 
C’est bien à cet aspect numérique et donc « virtuel » que nous devons ce rapprochement : 
un rapprochement de sens, d’utilité, de compétences, d’usages tendant à recréer un système 
singulier et territorial. Nous verrons en quoi ce « totem numérique » favorise l’innovation et 
le développement local tout en épousant les nouveaux codes du numérique.

BIBLIOGRAPHIE
Brouard Pierre, « Note de synthèse : la culture comme levier de développement local »
Serres Michel, « la petite poucette », Éditeur, Le Pommier. Collection, Manifestes, 2012

PARCOURS 
Mon parcours est assez hétérogène, fidèle à la génération Y (ingénieur et monteur son, réalisateur  
de documentaires, animateur escalade pour le « sport pour tous », pilote de projets d’éducation populaire…). 
Je pilote des projets d’ESS depuis plus de 10 ans en tant qu’entrepreneur social. Depuis 2015, je travaille  
pour la COVE, d’abord en consultant en économie, puis en tant qu’ingénieur territorial et chef de projet  
de la Gare Numérique et du Camion Numérique. Je suis spécialisé en gouvernance, conduite du changement, 
et des projets hybrides et transversaux tels que la Gare Numérique.

VENDREDI MATIN
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LE SIMULACRE COMME MODÈLE

Bruno SCHNEBELIN  
artiste et directeur de la COMPAGNIE ILOTOPIE 

Pour garder l’utopie devant soi, il ne faut pas grandir ;
si je peux me retourner sur mes utopies,
c’est que j’approche du mur. 

 
BIBLIOGRAPHIE
« Les Utopies à l’Épreuve de l’Art » Éditions l’Entretemps, Éric Heilmann, Françoise Léger,  
Jean-Louis Sagot-Duvauroux, Bruno Schnebelin 

  ilotopie.com  • bruno.schnebelin@ilotopie.com 

VENDREDI MATIN

Une partie d’ANAPOS,  
cité lacustre éphémère  
de la Compagnie Ilotopie
sur l’étang de Berre  
pour Marseille 2013.
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NEW ATLANTIS

LOCUS SONUS
Peter SINCLAIR et Ludmila POSTEL
New Atlantis est un monde virtuel « multi-utilisateurs » en ligne dédié à l’expérimentation 
sonore. A contrario de la plupart des mondes virtuels qui sont, de leur côté, basés sur des 
principes visuels, il est régi par le son. New Atlantis fournit un espace d’apprentissage et 
d’expérimentation pour les étudiants, artistes et chercheurs qui explorent la relation entre le 
son, les images virtuelles en 3D et l’interactivité. Il peut être le lieu de performances virtuelles 
et sonores, des concerts en ligne, des promenades sonores et autres expériences artistiques 
audiovisuelles. Il prend la forme d’une application téléchargeable sur notre site comportant 
plusieurs scènes, ou espaces virtuels, créés lors de workshops par différents groupes, faisant 
intervenir : professeurs, étudiants, artistes, chercheurs, ingénieurs, …

Le nom de New Atlantis vient du roman uto-
pique du philosophe Francis Bacon qui décrit 
en 1627 une île légendaire quelque part dans 
l’océan parsemée de phénomènes audios. 
On peut aujourd’hui le considérer comme pré-
monitoire au vu du développement des tech-
niques sonores électroniques et digitales.  
Le roman New Atlantis de Francis Bacon initie une 
réflexion sur le rôle donné à la science et à l’art 
dans une société qui place l’éducation au coeur de 
la culture. Notre projet insiste sur la découverte, 
l’échange culturel, l’expérimentation, l’apprentis-
sage et l’accroissement du savoir dans un environ-
nement créatif et éducatif. 

L’équipe de recherche Locus Sonus développe ce logiciel depuis 2007 en partenariat avec  
SAIC (School of the Arts Institute of Chicago) et l’ENSCI (École Nationale Supérieure de la Création  
Industrielle, Paris).

VENDREDI APRÈS MIDI
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locusonus.org • sinclair@prism.cnrs.fr

LA NOUVELLE ATLANTIDE
INSTALLATION NUMÉRIQUE ET UTOPIQUE

Cette installation présente une des scènes de New Atlantis réalisée par Locus Sonus. Elle a été créée 
pour l'événement « Nous ne sommes pas le nombre que nous croyons être » organisé à la Cité Inter-
nationale des Arts de Paris en février 2018 pour promouvoir la recherche Arts/science.

Elle s’inspire du texte dystopique : « La nouvelle Atlantide » d’Ursula Le Guin (1982) qui décrit un 
monde dévasté par une bureaucratie tyrannique, la montée irrépressible des eaux, les coupures de 
courant et les tremblements de terre à répétition. Parmi ces désastres à venir dans une société et une 
nature en ruine, la protagoniste se console en imaginant une autre civilisation qui remplacerait un 
présent à bout de course : un univers naissant, perçu à partir de ses lumières, ses couleurs, ses sons 
et ses voix, des créatures qui y vivent, de son architecture et de ses textures.

BIBLIOGRAPHIE
« Locus Sonus 10 ans d’expérimentation en art sonore » Jérôme Joy, Peter Sinclair, Les Mots et le Reste.

PARCOURS 
Locus Sonus est une unité de recherche dont l’objectif est d’explorer les relations, en permanente évolution,  
entre le son, l’espace et leurs usages. Notre méthodologie place l’expérimentation artistique au coeur  
de notre recherche.
Locus Sonus est intégré à l’École Supérieure d’Art d’Aix, au Laboratoire PRISM et est financé par le Ministère de la 
Culture et la DRAC.
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LE PROGRAMME EUROPÉEN STARTS 
IMAGINER ET PROTOTYPER LA VILLE DE DEMAIN GRÂCE 
AU DIALOGUE ENTRE ART, SCIENCE ET TECHNOLOGIES

frenchtechculture.fr • malbert@laculturetech.fr

Marie ALBERT
Chef de projets Europe, French Tech Culture 

STARTS est une initiative de la Commission européenne visant à favoriser l’inclusion des 
artistes dans des projets d’innovation technologique.

La rencontre entre la science, la technologie et les arts constitue le foyer privilégié de 
l’innovation nécessaire à la maîtrise des défis sociaux, écologiques, économiques et territoriaux 
que l’Europe sera amenée à relever dans un avenir proche. En effet, à travers leur approche 
créative et la manière dont ils questionnent l’impact des technologies sur notre société, les 
artistes peuvent renouveler notre vision du développement territorial, et contribuer à une 
innovation plus souhaitable et durable pour nos villes et nos territoires.

Face à ces enjeux, le programme européen STARTS entend soutenir les collaborations entre 
chercheurs, ingénieurs et artistes pour le développement d’une innovation créative, durable 
et inclusive.

PARCOURS 
Chef de projets européens à la French Tech Culture, elle y déploie le programme européen STARTS (Innovation 
at the Nexus of Science, Technology & the ARTS) dans le cadre de Horizon 2020, en collaboration avec de 
nombreux partenaires en Europe (IRCAM, EPFL, Fraunhofer, Ars Electronica, BOZAR...).

Depuis 10 ans, elle facilite le développement de projets innovants aux croisements de la culture  
et des technologies : fablabs, tiers-lieux, plateformes d’innovation artistique.... Elle est diplômée du Master 2  
« Management des Organisations Culturelles » de l’Université Paris IX Dauphine. 

VENDREDI APRÈS-MIDI
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vaucluse-numerique.fr •  c.carlin@axione.fr

LE PROJET DÉPARTEMENTAL  
VAUCLUSE NUMÉRIQUE

Cyril CARLIN
Directeur Vaucluse Numérique

Depuis 2011, le Département de Vaucluse a confié à Vaucluse Numérique la mise en œuvre 
de son projet d’aménagement numérique du territoire à travers une convention délégation de 
service public d’une durée de 25 ans.

Dans ce cadre, Vaucluse Numérique est en charge de la conception, la construction et l’exploi-
tation technique et commerciale du réseau public départemental de fibre optique.

Cyril Carlin, Directeur de Vaucluse Numérique, présentera les principaux objectifs du schéma 
Directeur Territorial d’Aménagement Numérique (SDTAN) du Département de Vaucluse, puis 
détaillera plus précisément le projet départemental de déploiement de fibre optique, ses ob-
jectifs et son état d’avancement. 
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POUR UNE RÉPONSE EFFICACE  
AUX CRUES RAPIDES  
APPROCHE ÉTATIQUE / APPROCHE CITOYENNE  
(À L’HEURE DES SMARTPHONES)

sekedoua@gmail.com

Sekedoua KOUADIO
Ingénieur de recherche
IFSTTAR 

Lors d’une crue rapide, l’interaction et l’échange avec les populations, via les smartphones ou 
les réseaux sociaux, sont aujourd’hui des éléments clefs à développer pour les gestionnaires 
de crise et les secours. Ils ouvrent la voie à une communication efficace de l’alerte mais aussi 
des comportements à adopter en cas de catastrophe.

Mais comment réduire l’écart entre l’approche étatique (TOP-DOWN), qui positionne et impose 
l’État comme principal lanceur officiel d’alerte et l’approche citoyenne (BOTTUM-UP), qui érige 
l’individu au rang de « citoyen capteur » (capable de remonter ou de diffuser une informa-
tion) à travers l’usage de son smartphone lors des phénomènes à cinétique rapide tels que les 
crues rapides ? Cette présentation montre à travers les résultats de travaux menés dans le Var 
et le Vaucluse que cet objectif est à la fois réaliste et réalisable.

BIBLIOGRAPHIE 
Kouadio S. et Douvinet J., (2015), « Les smartphones peuvent-ils aider à une meilleure remontée des données 
en cas de crue rapide pour améliorer les systèmes d’alerte ? », Bulletin de la Société Géographique de Liège 
[En ligne], 64 (2015/1) - Varia, URL : http://popups.ulg.ac.be/0770-7576/index.php?id=4083

Kouadio S. et Douvinet J., (2016), « Diffuser une alerte aux crues rapides via une application Smartphone en 
France : de la théorie à la mise en pratique », Ingénierie des Systèmes d’Information, Revue des sciences et 
technologies de l’information http://isi.revuesonline.com/article.jsp?articleId=36934 . ARTICLE VOL 21/4 - 
2016 - pp.49-66 - doi:10.3166/isi.21.4.49-66

Douvinet J., Gisclard B., Kouadio S. et al, (2017), « Une place pour les smartphones et les Réseaux Sociaux 
Numériques dans les dispositifs d’alerte aux inondations en France ? », Cybergeo : European Journal of Geo-
graphy [En ligne], Espace, Société, Territoire, document 801, mis en ligne le 05 janvier 2017, consulté le 23 
février 2017. URL : http://cybergeo.revues.org/27875 ; DOI : 10.4000/cybergeo.27875.

Kouadio S., Thèse de doctorat de géographie soutenue en décembre 2016 : « Les technologies smartphone 
comme outils d’aide à l’alerte face aux crues rapides en France - Expérimentations dans le Vaucluse et le Var », 
Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse. https://goo.gl/kQ3ELS

PARCOURS
Septembre 2016 - Août 2017 : ATER à l’ institut de Géographie Alpine de l’ université Grenoble-Alpes

Décembre 2016 : Soutenance de thèse à l’ université d’Avignon : Les technologies smartphone comme  
outils d’ aide à l’ alerte face aux crues rapides en France, Expérimentations dans le Vaucluse et le Var

Décembre 2017 - Septembre 2018 : Chef programmeur Etablissement Géographique Interarmées  
Base aérienne de Creil

Depuis Octobre 2018 : Ingénieur de Recherche en Systèmes d’information, IFSTTAR,  
Laboratoire Eau et Environnement

VENDREDI APRÈS-MIDI
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LA CONTROVERSE D’AVIGNON

sg-paysage.blogspot.com • giorgis.sebastien@wanadoo.fr

Sébastien 
GIORGIS
Architecte DPLG, Urbaniste et paysagiste 
conseil de l’État, Fondateur de VOLUBILIS

Du feu, nous avons fait le meilleur et le pire, 
de l’électricité ou du moteur à explosion (qui 
nous a offert nos « entrées de villes ») nous 
faisons le meilleur et le pire. Des technolo-
gies numériques, nous ferons (nous faisons 
déjà) aussi le meilleur et le pire. Nous ne 
travaillons plus de la même manière, nous 
n’habitons plus les territoires ni ne nous y 
déplaçons plus de la même manière et nos 
« amis » sont « virtuels ». Aussi, dans les 
questions de ville et de paysage qui sont les 
nôtres ici, et que nous voulons continuer à 
rêver, vivre et créer de la manière la plus 
confortable, accueillante, « durable » pos-
sible et toutes et tous différents car issus de 
multiples cultures, nous savons qu’ils seront 
différents et que nous ne nous y reconnai-
trons pas forcément. Il nous faudra la encore 
opter entre le pire et le meilleur.

L’humain est ainsi et ce qui nous réunit ici, 
c’est un souci d’anticipation : puisque tout 
sera différent, comment ne pas nous laisser 
prendre de vitesse et n’être que spectateurs 
de ces nouvelles villes et de ces nouveaux 
paysages, sans avoir essayé de les rêver et de 
les concevoir avec nos valeurs, nos cultures et 
notre sensibilité.

BIBLIOGRAPHIE
L’espace public, nouveau théâtre de l’écologie ur-
baine, In, Faire battre le cœur des villes, Édition In 
Situ, 2018 
. Le paysage, un art du quotidien, In Abécédaire du 
Logement, Édition de l’Aube (2014),

. Paysages de transition, In « Paysages d’Après pé-
trole » Revue Passerelle (21/01/2011),

PARCOURS  
Architecte dplg, Urbaniste sfu, Paysagiste-Conseil de 
l’ État, Membre du Conseil Scientifique International 
de l’ICOMOS Cultural Landscapes.

VENDREDI APRÈS-MIDI

Odile  
MARCEL

Philosophe, Présidente du Collectif  
« Paysages de l’après pétrole »

L’innovation technique est source de mu-
tations anthropologiques. Celles-ci sont-
elles positives ou pas ? Quels en sont les 
risques, quels moyens avons-nous de les 
contrôler ? Y a-t-il des usages pervers du 
numérique, et d’autres qui peuvent sus-
citer en nous de nouvelles capacités ?  
Plus précisément : de quelle façon l’outil nu-
mérique impacte-t-il la perception des pay-
sages existants, et la conception de ceux qui 
sont à naître ? En mettant à disposition la 
connaissance, en fluidifiant l’information, les 
outils numériques sauront-ils nous rendre plus 
sensibles, plus inventifs et plus attentifs ? 
Une société démocratique pourrait utiliser 
ces moyens pour faciliter la vie des gens. Une 
société capitaliste voudra en tirer profit et 
accélérer la sélection des plus aptes. Les ou-
tils numériques permettent que la carte de-
vienne aussi précise que le territoire, qu’elle 
l’évoque en 3D et permette de diffuser ainsi 
une nouvelle culture spatiale, celle qui, peut-
être, saura recomposer pour nous tous des 
paysages pour l’après-pétrole ? 

BIBLIOGRAPHIE 
Marcel Odile, Ambroise Régis,  

« Aménager les paysages de l’après-pétrole », 
Édition Charles Léopold Mayer, 2015

PARCOURS
Philosophe et écrivain, professeur des universités, 

elle a été présidente des associations  
« La Compagnie du Paysage »  

et « AFAC-agroforesteries »

odile.marcel@orange.fr  
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Fondé en 1983 par Alain Timár, le Théâtre 
des Halles est ouvert toute l’année, à la 
fois comme lieu de création et de diffusion. 
L’équipe du théâtre reçoit des événements 
majeurs en collaboration avec ses parte-
naires ; les spectacles accueillis sont le fruit 
d’un compagnonnage artistique et sont en 
résonance avec les créations d’Alain Timár. 
Au fil des découvertes et des créations artis-
tiques, la programmation associe un public le plus large possible à l’exigence d’un théâtre d’aujourd’hui. Scène 
d’Avignon, structure permanente, il est identifié comme un lieu d’ouverture, d’échanges et de recherche.

Depuis de nombreuses années, nous accueillons Volubilis qui œuvre à tisser des liens de culture, d’amitié et 
d’échanges entre les individus sur le territoire. C’est avec simplicité, voire parfois technicité et générosité, que 
nous mettons à disposition notre lieu chaque année sur plusieurs jours. Des journées qui permettent de réfléchir 
ensemble sur les aménagements de l’urbanisme, des territoires et des paysages. Un moment attendu et convi-
vial où chercheurs, professionnels, élus et artistes se rencontrent et se questionnent sur des problématiques 
du quotidien autour de tables rondes et ateliers. Les temps forts de réflexion sont ponctués par des moments 
créatifs et artistiques avec des installations, déambulations, ou encore expositions dans le lieu. Une démarche 
qui nous a immédiatement séduite. En effet, le programme et les missions portés par Volubilis sont proches de 
celles du Théâtre des Halles quant à son éthique et ses valeurs. C’est pourquoi notre équipe s’engage à répondre 
au mieux au bon déroulement de l’événement. Le Théâtre des Halles étant un lieu de recherche et d’ouverture, 
nous sommes heureux d’accueillir cette nouvelle édition 2018 !

Alain Timár et son équipe.

L’IMCA, PARTENAIRE DES RENCONTRES EURO-MÉDITERRANÉENNES DE VOLUBILIS DEPUIS 2008.

L’IMCA est un organisme éducatif et culturel qui ne se cantonne pas à la stricte organisation de sessions de 
formation mais conduit également des actions culturelles allant de l’éducation populaire à la production audio-
visuelle associative et l’information aux publics.
L’Institut organise des cursus de formation, d’initiation, de perfectionnement, de professionnalisation dans le 
domaine de l’audiovisuel et du scénario, des ateliers pédagogiques d’éducation à l’image en direction de tous 
les publics à travers les actions VidéoLab.
Le thème de ces rencontres « Paysages et Virtuel » offre aux stagiaires de l’IMCA un terrain de réflexion, en lien 
direct avec l’apprentissage de la réalisation audiovisuelle.
Un partenariat qui permet de réaliser un travail de production audiovisuelle autour de débats, d’idées, de ren-
contres qui abordent des thèmes de société (le temps, l’énergie, l’habitat, la biodiversité).

 theatredeshalles.com • 04 32 76 24 51

imca-provence.com • 04 90 86 15 37 • info@imca-provence.com
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Librairie LA MÉMOIRE DU MONDE
Située au cœur de la vieille ville depuis une dizaine d’années, librairie orientée sciences humaines, littérature et poésie. 
Elle s’adresse aussi bien aux universitaires qu’aux curieux et passionnés de littérature. Vous y trouverez  des nouveautés, 
des petits éditeurs, des textes rares ; un fonds conséquent et suivi.
Anne-Laure & Stéphane Tristant - 04 90 85 96 76

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DE PAYSAGE - Versailles / Marseille 
C’est un établissement d’enseignement supérieur qui forme des concepteurs en paysage intervenant aussi bien sur les 
parcs et jardins que sur les grands territoires et les espaces publics urbains ou ruraux. Les étudiants apprennent à agir 
en amont ou en aval de la commande publique et privée et à différentes échelles géographiques de façon à modeler le 
territoire en l’adaptant aux évolutions de la société.
31, boulevard d’Athènes - 13232 Marseille cedex 01 - 04 91 91 00 25  
10, rue du Maréchal-Joffre - 78000 Versailles - 01 39 24 62 00
www.ecole-paysage.fr 

FÉDÉRATION FRANÇAISE DU PAYSAGE 
Les préoccupations de la Fédération concernent autant les débats sur le Paysage que la valorisation de la profession 
de paysagiste concepteur. C’est une structure d’accueil capable de prendre en compte toutes les évolutions en matière 
de qualification, de formation, d’éthique et de déontologie, de développement. Elle se structure comme une organi-
sation professionnelle regroupant les personnes physiques et morales. Par un maillage régional, national, européen et 
international, ses missions principales sont la promotion et développement du paysage dans le cadre de vie ainsi que 
la représentation et défense des professionnels du paysage.
4, rue Hardy - 78000 Versailles - 01 30 21 47 45 - www.f-f-p.org/fr

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES URBANISTES 
Depuis 1911, la Société Française des Urbanistes (SFU) échange, agit et réagit sur notre urbanisme et notre cadre de 
vie.  Les questions de fond traitées se rapportent principalement à la civilisation urbaine, aux problématiques actuelles 
du xxie siècle. Ses contributions résultent d’actions diversifiées : réunions-débat, colloques, congrès, AG thématiques, 
Journées Mondiales de l’Urbanisme (JMU), chartes (telle la Nouvelle Charte sur l’Urbanisme des Villes pour le xxie 
siècle)... aux différentes échelles territoriales : régionales, nationale, internationale... avec l’ambition d’une vision 
novatrice et humaniste. 
26, rue de l’Échiquier - 75010 Paris - 01 45 39 69 53 - www.urbanistes.com

FRENCH TECH CULTURE 
Elle est portée par l’Association Culture Tech, créée en 2015 à l’initiative du Festival d’Avignon et de plusieurs acteurs 
privés et publics ayant pour vision commune la création de la première Métropole Culturelle et Numérique Européenne. 
Nous mobilisons des acteurs qui agissent pour favoriser la création et le développement des entreprises sur notre terri-
toire. La French Tech Culture se mobilise pour accompagner cette transformation sur le bassin Avignon-Arles-Nîmes, en 
rendant possible la réalisation de projets innovants dans les industries culturelles et créatives.

L’ESAAIX
C’est un établissement public d’enseignement supérieur qui forme des artistes et des professionnels dans le champ de la créa-
tion. L’école délivre les deux diplômes nationaux dans l’option Art. Elle fait partie du réseau national des écoles d’art placées 
sous la tutelle pédagogique du ministère de la Culture et de la Communication. Elle accueille le groupe de recherche en art au-
dio « Locus Sonus », dont l’objectif est d’explorer les relations en permanente évolution entre le son, l’espace et leurs usages.  
Financé par le Ministère de la Culture et la DRAC, Locus Sonus est intégré au Laboratoire PRISM (Perceptions, Représen-
tations, Image, Son, Musique) Aix Marseille Université, CNRS.

RENCONTRES ET DÉBATS
L’association se consacre à l’organisation de conférences-débats sur des questions relevant du domaine culturel, des 
sciences, des sciences humaines et des sciences sociales. À une époque où une partie du cadre de référence qui fut 
le nôtre est en crise, il nous a semblé utile de proposer un lieu de réflexion ouvert à tous et sans contrainte particu-
lière. “Agir en démocratie, c’est d’abord imaginer et aménager des espaces de délibérations susceptibles d’échapper 
à la double dérive du repli savant et de l’hystérisation médiatique. C’est aussi croire que le discours savant n’est pas 
condamné à osciller entre opinion commune et savoir indiscutable de l’expert…” 
3, rue Sainte-Catherine - 84000 Avignon - jpglasser@orange.fr

Jean-Paul Lavergne 
Il a collaboré au dispositif de projections d’images des 13e Rencontres de Volubilis.
Parallèlement à ses activités d’ingénieur civil des mines, il a conçu et réalisé des environnements sonores et visuels 
pour le théâtre, la danse et la télévision. Il a dirigé le Festival Mondial du Théâtre à Nancy en 1971.
j.p.lavergne@free.fr

Marc Peyret IMAGINEUR
Il a créé le graphisme et la scénographie de ces 13e Rencontres, en complicité avec des artisans fidèles et généreux.
Décorateur et graphiste, il dessine depuis près de 30 ans des décors de théâtre, des agencements, de la signalétique
et tout ce qui s’imprime (logotypes, affiches, livres...). Il vit et travaille à l’Isle-sur-la-Sorgue dans une ancienne
menuiserie de la rue des roues.
06 07 97 03 65 - www.imagineur.fr

S O C I E T E
F R A N Ç A I S E
DES URBANISTES
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BIBLIOGRAPHIE COMPLÉMENTAIRE
Francis BACON La Nouvelle Atlantide, 1627 (Livre de Poche 1997)

Alain BADIOU La République de Platon, chapitre 11 (Pluriel 2014)

Boris BEAUDE Internet, changer l’espace, changer la société (FYP Éditions 2013)

Denis BERTHIER Méditations sur le réel et le virtuel (L’Harmattan 2004)

Jean-Michel BESNIER
Demain les posthumains : le futur a-t-il encore besoin de nous ? Hachette, coll. « Haute Tension », 2009, Fayard/Plu-
riel, 2012.
L’Homme simplifié : le syndrome de la touche étoile, Fayard, 2012.
Avec Francis Brunelle et Florence Gazeau, Un cerveau très prometteur : conversation autour des neurosciences, Le 
Pommier, 2015.
Les robots font-ils l’amour ? : le transhumanisme en 12 questions , avec Laurent Alexandre, Éditions Dunod, 2016

Patrick BOUCHERON Conjurer la peur : Essai sur la force politique des images, Sienne, 1338 (Points 2015)

Daniel J. CARON L’homme imbibé (Hermann 2014)

Anne CAUQUELIN 
Mots et mythes du virtuel (Quaderni 1995 volume 26 pp 67-76) 
L’invention du paysage (PUF 2000) 
Le site et le paysage (PUF 2002)

Roger CAILLOIS Pierres (Gallimard 1971)

Italo CALVINO Les Villes Invisibles (Folio 2015)

Nicolas COLIN et Henri VERDIER L’âge de la multitude, entreprendre et gouverner après la révolution numérique (Ar-
mand colin 2015)

Vincent COURBOULAY Le poids du clic (La Revue Dessinée n° 15 -09/03/2017)

Gille DELEUZE et Claire PARNET Dialogues (Champs-Flammarion, 1996. Cf. le ch. V, « L’actuel et le virtuel »). 

Michel ETIENNE (coordinateur) La Modélisation d’accompagnement (Quae 2010)

Jean-Paul FOURMENTRAUX Digital stories Arts, design et cultures transmedia (Hermann 2016)

Jean-Louis FRECHIN
Nodesign.net (Pyramyd 2011)
Intramuros no 134 (2008)
Le design de nos existences à l’époque de l’innovation ascendante -Chap. Interface, Un rôle pour le Design - publié 
sous la direction de Bernard Stiegler  (Mille et une Nuits 2008)
Internet casse-t-il des briques ?  - Chap. Vers le nouveau système de objets - publié sous la direction de Philippe 
Aigrain et Daniel Kaplan (Éditions Descartes et Cie 2013)

Philippe FUCHS Théorie de la réalité virtuelle, les véritables usages (Presses des Mines 2018)

Alain GAUTHIER Le Virtuel au quotidien (Circé 2002)

Jennifer HALEY 
Quartier Trois / Destruction totale (Éditions Espace 34)
Le Nether (Editions Espace 34)

Yuval Noah HARARI 21 leçons pour le xxe siècle (Albin Michel 2018)

Catherine LARRERE Du bon usage de la nature (Champ Flammarion 1998)

Olivier LE DEUFF, La formation aux cultures numériques (Fyp éditions, 2011.)

Ursula LE GUIN Les Quatre Vents du Désir (Pocket 1988)

Pierre LEVY
World Philosophie : le marché, le cyberespace, la conscience (Éditions Odile Jacob 2000)
Cyberdémocratie. Essai de philosophie politique (Éditions Odile Jacob 2002)
Le Feu libérateur (Arléa 2006)
La sphère sémantique 1. Computation, cognition, économie de l’information (Hermès-Lavoisier 2011)

Bernard MIEGE L’espace public contemporain. Approche Info-Communicationnelle (PUG 2010)

Érik ORSENNA, Nicolas GILSOUL Désir de villes (Robert Laffont 2018)
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libèrent 2018)
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Michel SERRES Petite Poucette (Éditions Le Pommier 2011)

Philippe THIEBAULT Le paysage en quatre dimensions, pour une approche de la concertation (Éditions de Kerlan 2001)

Stéphane VIAL L’être et l’écran. Comment le numérique change la perception (P.U.F. 2013)

Marcello VITALI-ROSATI
Corps et Virtuel. Itinéraires à partir de Merleau-Ponty (L’Harmattan 2010)
S’orienter dans le virtuel (Hermann 2012)

21 auteurs de théâtre sur la planète SF Cabaret du Futur (Éditions Color Gang)

Collectif, 42 auteurs de théâtre à l’ère technologique Robots, Clones et compagnie (Éditions Color Gang)

L’Express n° 3500 Bienvenue dans les villes du futur

Le Monde hors-série 06953 Dans la tête des Robots

La Vie hors-série Sciences 022888 Les promesses de l’intelligence artificielle

Livre blanc, numérique et environnement : Faire de la transition numérique un accélérateur de la transition écologique 
(IDDRI, FING 2018  www.iddri.org/fr/publications-et-evenements/rapport/livre-blanc-numerique-et-environnement)

Papiers 226 Les révolutions de l’intelligence

Pour une société numérique Rapport du SHIFT octobre 2018
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http://www.openfluid-project.org/

www.land-act.fr
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https://translation-hp-process.com/installation/
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Volubilis fête 
ses XX ans !
Voici 20 ans que l’association Volubilis réunit des paysagistes, des philosophes, des architectes, 
des professionnels de l’aménagement et de l’environnement, des élus, des artistes, des étudiants… 
engagés sur les questions de la ville et des paysages.

Depuis le début du XXIe siècle, les thématiques ont été riches et diverses :
2000 Nouveaux territoires urbains et gouvernance
2001 Mobilité et formes urbaines
2002 Vent et paysage
2003 Villes, échanges marchands et développement durable
2004 Paysages, ombres et lumières
2005 Espace public, théâtre de la cité
2006 Paysages sonores
2008 Le changement climatique
2010 La biodiversité
2012 Vivre ensemble autrement
2014 Le temps
2016 Frugal
2018 Paysage & Virtuel

Cette soirée est l’occasion rêvée de nous retrouver lors d’un moment festif  
et d’échanger en toute amitié,  
pour continuer de rêver, faire et vivre la ville et les paysages.
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LA CHARTE DE VOLUBILISVOLUBILIS, une liane fleurie, de la famille des 
Convolvulacae, dont la fleur étale ses pétales bleus 
d’Europe.

VOLUBILIS, une ville antique implantée dans la ré-
gion de Meknès, de l’autre côté de la Méditerranée.

L’association VOLUBILIS se veut être un lien entre 
nature et culture, un lien entre les hommes et les 
territoires, des fils fleuris tendus entre les pays 
d’Europe et par-dessus les rives de la Méditerranée.

QUI SOMMES-NOUS ?
VOLUBILIS est un réseau européen et méditerra-
néen pour l’environnement et les paysages, structu-
ré sous la forme d’une organisation non gouverne-
mentale (ONG), soumise, en France, aux obligations 
des associations à but non lucratif régies par la loi 
de 1901.

Nous sommes agriculteur, sculpteur, élu, chercheur, 
acteur associatif, photographe, architecte, paysa-
giste ou ingénieur.

Nous habitons Istanbul ou Beaumes-de-Venise, 
Bruxelles ou Faro, Rabat ou Avignon.

Nous réunissons nos enthousiasmes, nos sensibi-
lités et les connaissances nées de nos pratiques 
autour de ce projet commun.

STATUTS ET OBJECTIFS
Volubilis a pour objet de tisser des liens de culture, 
d’amitié, d’actions et d’échange des connaissances 
entre les hommes et les territoires d’Europe et de 
Méditerranée.

Elle se veut aussi un lien entre des pôles trop sou-
vent séparés : la nature et la culture, l’action et la 
connaissance, l’art et la science.

Elle fonde ses actions sur les principes du dévelop-
pement durable tels qu’ils ont été arrêtés au som-
met de la Terre à Rio en 1992, notamment, le res-
pect de l’être humain (principe 1), la transparence, 
la participation et la démocratie (principe 10), la 
solidarité (principes 3-5-6-19), la gestion économe 
et durable des ressources (principe 2), le respect 
des identités et spécificités locales (principes 11-
22), le respect de la biodiversité (principe 7).

Elle développe ses actions dans les domaines no-
tamment de la représentation, la création et la ges-
tion des paysages urbains et ruraux, de l’environne-
ment urbain, du développement d’une agriculture 
de terroir respectueuse de l’environnement et des 
grands équilibres, du développement d’un tourisme 
intégré (c’est-à-dire maîtrisé par les habitants) ap-
puyé sur une mise en valeur des richesses cultu-
relles, naturelles et paysagères, des territoires, de 
la réintroduction de l’art dans les réflexions d’amé-
nagement du territoire et du développement.

Parmi ses premiers champs d’intervention : la créa-
tion de la ville contemporaine, le rapport paysage et 
développement, le devenir des grands paysages ou-
verts ou steppiques d’Europe et de Méditerranée, etc.

NOS VALEURS
Nous savons les richesses d’inventivité et de 
créativité qu’apportent la rencontre des cultures, 
l’échange des connaissances, le mélange des sen-
sibilités.

Nous croyons à la modernité et à l’actualité du 
message porté par nos civilisations d’Europe et de 
Méditerranée, en fait de culture, de démocratie, de 
solidarité.

Nous adhérons aux principes du Sommet de la Terre 
à Rio (1992) qui situent l’être humain, son bien-
être, présent et celui des générations futures, au 
centre de ses préoccupations.

Nous partageons une exigence commune dans la 
recherche d’une harmonie des rapports entre les 
hommes et les lieux et mesurons la responsabili-
té qui nous incombe dans la gestion et la trans-
mission de l’héritage culturel et naturel que nous 
avons reçu.

NOS MOYENS D’ACTION
• �Structurer et animer des réseaux d’échange, de 

réflexion, de recherche, d’entraide entre les diffé-
rents niveaux d’acteurs et de décideurs de l’amé-
nagement, de l’environnement, de la culture et 
du développement durable : les associations et 
les citoyens des territoires concernés, les collec-
tivités territoriales et notamment celles qui, trop 
petites ou trop isolées, n’accèdent pas aux ré-
seaux de solidarité existants , les entreprises, les 
créateurs, techniciens et scientifiques.

• �Constituer un centre de ressources et de support 
technique aux réseaux qu’elle anime.

• �Rendre accessible et diffuse les connaissances et 
les recherches recueillies à travers des publica-
tions, expositions, colloques, conférences, forma-
tion, site Internet, etc.

• �Assurer le montage, la promotion et la conduite 
des projets conformes à son objet.

 NOS OUTILS
• �Un site Internet (dossiers thématiques, informa-

tions européennes, capacité d’expertise du réseau, 
forum d’échange).

• �Des groupes de travail par un réseau d’anima-
teurs, de réflexion et d’action thématiques et de 
correspondants régionaux.

• �Des ateliers annuels de mise en pratique sur un 
territoire de réflexion des groupes de travail.

• �Des actions de démonstration et de coopération 
appuyé sur le réseau de sites.

• �Des publications grand public (ouvrages, exposi-
tions, DVD) pour diffuser la connaissance.
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VOLUBILIS est un réseau euro-méditerranéen de professionnels, de passionnés et de curieux, 
qui se rassemblent autour d’une approche pluri-culturelle des paysages et de la ville au travers 
de thématiques aussi diverses que la nature et la culture, l’action et la connaissance, l’art et la 
science... Sa vocation est de contribuer à la formation et à la sensibilisation dans ces domaines 
et de créer des liens entre les hommes et les territoires d’Europe et de Méditerranée.

im
ag

in
eu

r.f
r 

- 
Im

pr
im

é 
su

r 
pa

pi
er

 1
00

%
 r

ec
yc

lé

CENTRE DE RESSOURCES VILLE ET PAYSAGES

contact@volubilis.org
+ 33 (0) 4 32 76 24 66

www.volubilis.org

ONG Volubilis
Réseau euro-méditerranéen pour la ville et les paysages

8 rue Frédéric Mistral
84000 AVIGNON (France)

S O C I E T E
F R A N Ç A I S E
DES URBANISTES

FORMATION EN PARTENARIAT AVEC
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PROVENCE-ALPES
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